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OÜERBE INEVITABLE I
ABANDON DU PROJET DK CONFÉRENCE 11

Lee chances de paix sont évanouies.

O» t'attend que la Prutte va décltrer la guerre 
immédiatement.

New-York, 16.—Le vapeur City of Parie, 
de Liverpool le 6 juio, et du Queenstown, le 7, 
ext arrivé ce matin.

U est pleinement confirmé <|ua le projet de 
conférence ut abandonné par suite de# demon
de* do l’Autriche, qui out été regardée» par 
l'Angleterre, I* France et I* Russie connue l ô- 
qdiraient d'un refus.

Toutes lee uégoeistion» ont été rompues et 
abandonnée# per le* Puissances Neutre» ; U ne 
reste plu» maintenant aux puissance» armées 
que de négocier entre elles-mêmes, ou oom 
meneur la guerre.

Le London Timet dit qu* toute* le» chan- 
oen d» paix le «ont évanouie». Il croit que les 
premier» coup» seront portée sur l'Elbe et dans 
les duché», mais que I» principale intention de 
l'Autriche est de s’saaurer I» possession de la 
Silésie.

L« Daily. Notet croit que le» apparenoe» in
diquent que la déclaration de guerre, ou la pre
mière démonstration, qui en sera l’équivalent 
viendra de U Prusse.

Le gouvernement Prussien a adressé une cir
culaire aux Puises noue neutres, secouas t l'Au
triche d’une violation flagrante des traités, en 
référant * la Diète la question du Holsteia.

Lu Pruaae » également adressé un protêt t 
l'Autriche, déclarant que les masure» que oelle- 
ei proposait â la Diète étaient une violation dn 
tr.iité de Gastein, mettaient de efité le question 
des Duchés et rétablissaient les deux puisean 
eau dans la position que leur avait assignée le 
traité <k Vienne.

Une aiteuUire antriobienne déclare que VAu
triche observer» U convention de Gastrin jus
qu'à en qu» la question de» Dnshés soit réglée
1 • -ùnmraw ------------^

W

Diète qne peer arriver à ce règlement
De toute» perte, lee préparatifs de guerre se 

poursuivent sur une grande échelle.
i/Kspngne va augmenter son année de 85,- 

000 homme».

—M. de Girardin, rédacteur en chef de La 
Liberté, a parié avec le prince Napoléon que la 
paix suivrait la oonférenoe. La gageure consiste 
en un dîner servi pour 24 invités.

valent un million cl deiui et son autres valeur» 
un million. En dehors, il possèdo, dit-il, lus 
quarante milles francs de rente qu’ou lui offre 
et elle» «ont à lui en toute propriété. Or on ne 
lui propose quarante mille fntno» quon rente» 
viagères. En sue de se» propriété», ut de «e» va
leurs mobilière», do «es quarante mille franc», 
il reste à M. de Lamartine le produit de scs 
Entretien» mensuels, qui est considérable, main 
qui, étant éveoturel, eut laissé pur le gouverne
ment à part de» offre» proposée» à l’accepta lion 
du poète.

“ Dan» la pensée de l’Etat, avec l’actif total 
il j a de quoi payer leu dettes, mais il ne res
tera rien au-delà : la rente viagère serait un 
pur don.

“ Décidé d ne pas accepter la rente viagère, 
M. de Lamartine va, dit-il sortir de France 
pour ii'y jamais revenir ; il a jeté se» vue» sur 

[ la Sicile.
“ Il laissera derrière lui trois cent mille 

franc» de dette», sans autre garantie de paie
ment que «es chances d’avenir, à savoir : le» 
qu trente mille francs qu’il possédera et le pro
duit de sa plume. Pourquoi s’en va-t-il ? Pour 
se soustraire aux murmures des sommations, des 
assignations, des oppositions de quelques cré
anciers, car la plupart le laissent tranquilly Ce 
sont dos vignerons du Méconnais, qui lui ont 
vendu du vin et qu’il paie quand il peut, tii 
tout le monde s’eugago à ne le plus persécuter, 
il restera.

V C’est pour le soustraire aux persécutions, 
pour payer les dettes criardes de 3iX) mille 
franc», comme les autres que le gouvernement 
fait l’offre de tout solder, en servant la rente 
viagère de quarante mille francs.

“ Et pourquoi donc M. de Lamartine n'ac 
cepte-tril pas les offres quo M. Rouher, de la part 
du gouvernement, je devrai» dire de l’empe
reur, est venu lui faire ? Pourquoi ? parce 
qu’il a pensé à sa nièce, qui du vivant de Mme. 
de Lamartine, et plus encore depuis sa mort, 
est son Antigone. Faible de santé, souvent souf
frante non «eulement elle tient le salon de son 
oncle avec un charme inexprimable, mai» elle 
ouvre sos lettres, y tépood, est mêlée à toutes 
ses affaires, petites et grandes. C’est le 
toire vivant de son passé et dn 
ouvert de l'avenir. M. de 
d^De, a rentres dettes 
de cœur, des dette» d’honneur. Il ne peut s’ha
bituer à la pensée que toutes ces choses saintes, 
non satisfaites, iraient s’euvelir avec lui dans 
la mort.

“ Je ne voua ai pas dit, dans la situation de 
M. de Lamartine, le plus étonnant.

“ En relevant toutes les sommes qu’il n 
payées depuis le coup d’Etat il vient de trouver 
le chiffre énormiesime de cinq à six million:

AFFAIRES D ALLEMAGNE.

Toutes les villes importantes d’Allemagne 
sont en proie à la consternation. La mobilisa
tion se poursuit sur une échelle considérable, 
et les maisons de commerce restent vides de 
leurs employés, de leurs chefs, requis pour le 
service du pays.

La Bavière vient de mettre sur pied 120,- 
000 hommes, la Saxe, le Wurtemberg, les deux 
Hesse et tous les petits Etats arment avec une 
fiévreuse activité : on dirait que la guerre écla
tera au premier jour.

La Bourse de Francfort est depuis deux ou 
trois jours arrêtée dans la baisse qu'elle a si 
vigoureusement conduite depuis un mois et 
lemi. Les 4 “ * 4 *
i guère à « 
epvndaot,

jour des faillites nouvelles qui amènent des ti
tres sur notre marché. ” L’argent se raréfie.
La Banque s’est vue forcée d’élever le taux de 
«on escompte à 7 0j0 et elle ne pourra s’arrêter-
là. . ,__________________ ______

A Berlin, dans le monde financier, on ne ^ terres, des centaines de pièces ............
croit plus que la paix soit possible. On s’attend ; loi ont servi en outre à faire face à scs terribles

ut, «4
réper- 
4 1 onl

citas

même dimension, su 
là lequel règne un jai 
Voilà le luxe de M. de 
gémir d’en être réduit 4 i 
te par besoin d’éoonoi 
son petit logement, lor 
|jos«ession il y a quince 
lui dont les veux »'étniefl|| 
beaux sites de l’univers, 
de la nuit, rien que pour] 
dre de lu chambre à coi 
binet à son petit jardin, 
soirs auront-ils kl douta' 
cette modeste d»meure 
terre étrangère lui, oo 
quand il n fallu, un si 
vint un grand homme t * 
homme au profit d’une u» 
elle le droit si occupée 

“ Ce que j’ai dit au 
lettre prouve que le goui 
111 ne l’oublie pas.”

, celte nation a-t- 
l «oit de l’oublier, 
n cernent de cotte 
eut de N ipoléun

(De L
Nous extrayons 

véo de notre jeune 
M. Dominique Dueh 
ges suivants que inj 
courront sans dont 
Cette lettre est dati 
mai dernier.
Mon cher ami,

“ (junit à umi, ja me \ 
travaille à mus études avei 
car j'ai hâte do retourne 
prochain pour m'y éta 
pour faire profiter lues 
tliode que j’ui acquise a 
savante diroetiou de M. 
l’csseur.

“ Aven* mm 
voeer deux eu I 
P*«* téPtraM i* 1* ' 
d'hui, je i

cour, et par de- beau, comme c’est ravissant ; il parait qu'il 
inelques mètres, n‘étaient pu» moins satisfait du pianiste, car voici 
[ne. Bien loin de «ea propres expressions : “ c’est snperbe, voilà 

i condition modes- qui est exécuté en maître et supérieurement 
Ait «i heureux de interprète.” En effet M. Diérner se révélait là 
ec vint prendre grand pianiste et digne élève do Mannontel 
’ij nous raconta, que l’aobé félicita en terme» les plus flatteur» 
•nté» des plu* sur «a savante école : ici l'auditoire allait de 

■’avait pan dormi surprise en surprise, l'enthousiasme était à son 
plaisir do deseen-1 comble ; je crois quo jamais artiste n'a reçu 
qui lui sert de ca- une ovation pareille, par un jury aussi ooinpé- 
• amis de tou« les tent.

dé-lui voir quitter A la suite d’un iutermède, pendant lequel 
aller mourir «ur la j’eus le plaisir de m’entretenir avec l’abbé Li»st, 

été qui a su être ( dont lu eoiuversatiou me parut aussi simple que 
fhyin qu’il dis (sympathique, M. Dclle Sedie chaula, avec la

* L.ll. m rfi L ■ (■ «i■.-, —- , —I — J— - - —
de Figaro dans le barbier de Séville, où il Dit 
admirable d'originalité et d'esprit.

Four faire diversion, M. Angelo nous fit en
tendre sur harmonium, quelques unes de ses 
compoailions qui furent justement appréciée», 
l'our bien juger de l'effet incontestable que ce 
bel instrument produit dont les soirées, U serait 
ù désirer qu'on en introduisit l'usage ehes nous, 
ce serait Perte moment use amélioration ajoutée 
à nos concert».

Enfin, Mlle. Nilsson chanta l’Are Maria de 
Gounod tree un triple accompagnement du pia
no, harmonium, violoncelle, pur inetaiuurs Die- 
mer, Angélo et X***, oc moreeau eut uu suc
cès au-délù de toute aupreoeion : Ce fut le cou
ronnement de 1» soirée.

Quint à l’abbé Lista, on peut dire qu'il » 
causé le désappointement de plus d'une de oes 
dames qui étaient venues dans l'espoir d'sdmi- 
rairer le Fagaainl du piano : Elles ignoraient 
sans doute que le célèbre virtuose ne joue plus 

' en public, sauf dans de petits comités de fiûnil- 
le.

Cette soirée, comme d'habitude, était prési
dée par madame Roeoiui, dont shscuo admirait 
la grâce et la distinction avee lesquel les fait le* 
houoeura de se» salons.

Quant su Maè*tn^ il eotraerve toujours l’es
prit aimable et satwriqee de ses J 
et s’il a abandonné lu seèoU 
dire qu’actuel lauaaut tt frit

|»ur la piano, Inutile du te dire^ue

tune lettre pri- 
tinte canadien, 

ic, les passa- 
lucttiimr par- 
tveo intérêt. 

Paris le 30

à merveille, je 
! nouvelle ardeur : 
•y» avant l'hiver 
éfiuifiveraeiit, et 
de la bonne mé- 

lervatoire, «ou» lu 
u tel, mon pro-

h'iuteution de t’eu- 
idea des prinei- 

Aujour- 
soiréc

#ini, d l'occasion d’un voyage en France du cé
lèbre pianiste Liszt, maintenant religieux. 
Comme depuis deux ans, j’ai l’insigne faveur 
d’être admis dans les salons du Maestro, je m’y 
rendis un des premiers. Quelques pel 
seulement étaient arrivées, c'étaient : Messieurs 
Bcrrycr, la gloire et l'orgueil du barreau fran 
çais, Carafu, Gustave Doré, Li-zt et quelques 
dames. Je présentai comme d’habitude mes 

! hommages à madame Kossiui et allai saluer le

ami in tuqavn i va
le ses leases iwoém, 
• lyrique, eu peut
lias déliées de escu

do mélodie comme d’originalité.
M. Carafu, un des grands maîtres de l’école 

italienne, l’inséparable ami du Maüstro, m’a 
souvent dit qu il ne concevait pas où Rossini 
allait chercher toutes ce» hautes pensées m uni-

la scicn-

d’action et du fiasco qui vient de lui donner le 
coup de grâce en Amérique.

Pendant les jours d’agitation que nous avons 
subits ; su moment ou un malentendu ou use 
maladresse regrettable étendit un trop grand 
nombre de victime# sur le champs des morts, il 
eut été diScile sans doute 4e dire eu que 
nous devions penser de l'invasion illusoire float 
la Province était l’objet. Tout sa eeaaséflaut à 
oeux qui ne voient pas les shown du même mil 

i que nous, quo le gouvernement des Etats voi- 
•ins n’aime pas l'Angleterre et ne serait peut- 
être pas ftclié de trouves une oeenriee dents, 
mer dns hostilités dont mm» ferions la* feuket 
dont noue serions probablement kl 
était sbaoluaumtfl *
ÿùaO. rit-a-a- 
d un prétexte aussi l_ 
les bande» féniennes : sfrâl été fl» U | 
oabinet quelconque-Bue tache qui I 
base de* nations.*"1’

Nous ne eomn 
la situation soit | 
mt ne paflt plu
fénieunss, nous »om*i»a déamqmh * 
leurs tracasseries, nou# l’espérons : “ 
ne l'oublie pas, la poekioo réeproqi 
Etats-Unis et à l'Angleterre par k 
Alabama, eel le des pfleherka et pent I 
un peu par I* souvenir de l'affaire dp 
est loin d'etre rassurant» pour noua.

Personne n’ignore que si y s kaub une 
lutte entre eea deux puiaasnnsa, k ser
vira de t 
qu* k Proeën 
mettait à I

Dfuiu 
ehnmbita

lut fourni pa# *

>1 sa VUnir direstaBBamdas fldrns Ifl

Trent j

de k aeutaalitfl

renfla» k
de* affaire*

BCutraiitA

flea deux acuta atdxanla s

w.

rsonnes cajes j] fiuit par croire qu'il possèdi 
cc infuse.

La longueur de ma lettre ne me permet pis 
de t’entretenir plus longtemps : le trop coui.ue 
le trop peu est uu défaut. Puisse cet eut relies 
t’avoir intéressé, c'est du moins le désir de cc-

T d.- Dominique Duciiabmi.

—-------  ~---- .........i , ........ » « a» ...Ura...u -..... " t avoir iniere«.-e, c est au moins le g
il remerciait M. .Mirés, il y a quelque* jour*. , Maestro qui me tendit la maiu avec sa bien veil- I juj j lc aort amicalement la main, 
de lui être venu en aide dans «es temps les lance accoutumée. 1

En attendant les invités, l’illustre Maëtrc se 
mit au piano, ce qui lui arrive assez rarement 
en société, “t parodia la musique d’Offenback : 
il y réussit si bien que Liszt et Carata s’en te- j

venu en aide dans ses tem 
plus difficiles en se faisant son éditeur. 
Lamartine évaluait à 300.000 fr. le* gommt's 
par lui touchées de M. Mirés ; celui-ci, avec sa 
présence d’esprits admirable, sa mémoire de 
banquier si longtemps feireliquidation, lui a fait 
une addition do six cenf quatre-vingt mi lie 
francs, auxquels ne manquaient ni la fraction 
en francs ni celle en centimes, que j’ai oubliées. 
Voilà bien près de 700,000 francs. M. Mirés 
était le Civilisateur. Les Entre tiens rapportent, 
par année à M. de Lamartine, depuis dix 
ans, 150, 000 francs. Les quarante» volumes 
de son édition complète, déduction faite des 
frais d’impression (M. de Lamartine e«t lui- 
même son éditeur,) ont donné quelque chose 
comme uu million. Le succès des Confidences a 
été prodigieux. La Vie de Lord Byron et le 
roman devenu opéra comique de Fior (TAliza 
ont été publiés en feuilleton à des chiffres de. 
produit considérables. La terre de Mil!y von 
due de 5 à 600 francs ; 700 mille francs prêtés 
par le Crédit foncier sur les terres de Monceau 
et de Saint Point ; 7 à 800 mille francs, tirés 
à des loteries, compléteront, si l’on compte 
bien, une somme équivalente au chiffre indi
qué. M. de Lamartine a récolté jusqu’ici dans

le vin qui

TÉLÉGRAPHIE GÉNÉRALE., 

(Dépêcliee spéciales du Pays.)

à l’ouverture des hostilités. Chacun, du reste 
est tellement fatigué des malheure du commerce, 
de la ruine du pays et de la désolation géné
rale,, qu’on demande à grands cris une révolu
tion? Hélas 1 c’est la guerre ! et une guerre 
qui durera peut être longtemps.

naiiSit les côtés. Kn effet, il y avait tant de bi 
zarrvrie, d'originalité, de rhythuio, de dissor- 
iiances, le tout empreint de tant d’esprit sar
castique, qu’Offcnback lui même eu eût été ... . .
émerveillé. Ces dissou nances qui semblaient Albany^ la-juin,
choquantes de prime abord, étaient piquante» i Le sénat s’est assemblé à midi. On donne 
de curiosité, vous faisaient l’effet d'un exécu- j lecture de la proclamation du gouverneur appe
lant embarrassé : on était tout oreille, comme lont le Sénat en session extraordinaire pour en- 
tu le penses bien ; c’était l’épreuve, et chacun ^ tendre les accusations portées contre le juge du 
de se dire : comment en sortira-t-il ? Mata l’in- comité d’Ouéida.
certitude fit place à l'enthousiasme quand arri ' New-York, 13.
va la savante terminai#.,n d accerda, qne lui ! L(1 pnx.ès Major Gce, ci devant comman-
seul était capable de concevoir. dont de la prison rebelle de Salisbury, continue

Toutes les personnes qui ont eu 1 honneur de encor0 Raleigh, et ne sera pas fini avant deux 
1 entendre exécuter, » accordent à dire qu il joue raojs JA.S dépenses de ce procès «ont estimées à 
admirablement bien du piano, et que son jeu , j->50 000.
est d une dèiicatea#c remarquable, bien que son L’excitation féniconc en cette ville est finie, 
doigté lui soit personnel. On suppose que les féoieus vont maintenant

11 était à peine neuf heure* et demie, que e. a(lopter k plan Stephens et que les deux fac- 
salon était au complet ; et je t’assure que le , tioûj Vont se réunir autour du centre, 
beau sexe aux brillantes toilettes n y faisait pas 
défaut. Je distinguai» eutr'autrea dames ; La
Baronne de Rothschild#, Mesdames de Grand 

j Val, Azevédo, Nilssou, Arnould Fléei» et Guzon
engagements. Lancé dans la voie des emprunts du théâtre Français, sans compter d'autres il- 
depuis trente ans, se procurant des fonds à lustrations dont les noms m'échapp-ent en ce 
toute espèce de taux pour payer des rouîtes A moment. On remarquait aussi parmi les hora- 
ses cohéritiers et de# intérêts, lesquels engen mes : le l'rince l'oniatowsky. Messieurs Ber- 
draient les intérêts des intérêts, il s'est trouvé rycr, de St. Georges, Uustove Doré, Rébcr, Ca-

- - - - - - - - - - - - - , - - .J D débiteur de millions, lui propriétaire foncier rafa, Emile Olivier, le comte Pillet Will, Sclull
Lee caisses publiques sont vides en Prusse et ^ n'ayant jamais fait une spéculation d’nn cen- hoff, Ravina, Diérner, Flanté, etc. etc. 

les finances du pays, comme celles de» perticu- time et vivant depuis ce# trente an* dont je ! M. Diémcr, pianiste très distingué de l’école 
lier», n’ont plus le caractère d’ordre qu'elles parle avec une économie dont tou.» ses amis Marmontcl, ouvrit la séance pu-deux morceaux
avaient autrefois. ] peuvent *e porter garant*

A Berlin comme à Cologne, Dosseido et les u p)ans son logement, sa nonritore. son vête- 
aotres villes d» premier oten, ka valeurs le» meDte ne* dépenses de détails ils n’y a sbrolu- 
plws sflres août offertes à vil prix et ne peuvent men, 4 retrancher. On loi reproche quoi 
pas trouver preneurs. La co»fiance a disparu. je donner à dîner à la campagne à de» amis qui 

L’escompte est à 9 0p) à k Banque royalest von, ]e visiter le dimanche. J affirme que ses 
flans k commerce 00 trouve à placer de “argent jjnere je campagne comme oeux de Paris «ont 
au-dessus de ce taux ! Les lois de rusure ont |n p|u» simples du monde. Quand on ne sait 
été suspendues poor on an. Ce fait seul vous qUe dire, on remonte au voyage d’Orient,
fera juger où nous en soujmeo I

Lea embarras de M. de Lamartine. 

On écrit de Paris, le 83 mai t

à 1831. M. de Lamartine peut prouver que ee 
voyage n'a pas coûté au-délà de 100,000 fr. et 
et qu’â son retour il a trouvé dans sa caisse 
160,000 fr. provenant de la fortune do Mme de 
Lamartine, vanna d’Angleterre et se trouvant 
intacts. Le voyage d'Onent n's creusé aucun 
gouffre et a produit en beau livre dix fois 
réméré.

“ Sane an ptoeée perdu en Angleterre il y a 
six mois, M. de Lamartine paierait les 30 mil- 
k francs qu’il reste deroir, et vivant tranquille 
dons son petit appartement de la rue de la Vil- 

une | k d'Evêque.
“ Le loyer de ce petit appariement à cette 

époque de cherté était de 2 à 3,000 fr. C'est

“ On l'est occupé es* jours derniers an con
seil dn ministres, d’une pension viagère i ser
vir de M. de Lamartine, en payant ses dettes.
M. de Lamartine abandonnerait â l’Etat ses 
propriétés, ses revenus, créances, râleurs mobi
lières de toute nature ; j) hai serait alloué 
pension viagère de quarante milk francs, que 
le Corps législatif voterait.

“ Voici quelle est la situation de M. de La- j en res-de-chausnée des trois plus petitn pièces 
marline affirmée per lui r Ses deux propriétés I qui se puissent voir, surmonté d'un étage de

de piano inédit* de Rossini qui furent mefvcil 
leusemenl exécutés.

Melle Nillson, une des fleurs dn théâtre Ly
rique. chanta un air dn “ Robin des Bois ” de 
Wéber, où elle joignit an talent qu’on lui con
naît, une voix vraiment séraphique, et c’est pen 
dire rpte son succès fut couvert d’immenses ap
plaudissements.

Le 3ème morceau était on duo do Don Juan 
de Monorart. “ La ei darem lo mono ” divine
ment interprété par Melle Nikon, qui fut ra 
vissante de grâces sympathiques, et Dell-Sédié, 
premier baryton de l’Opéra Italien. Cet ar
tiste, hors ligne, a chanté avec an talent si 
exquis, et une simplicité de rhythme «i parfait 
qu’il a excité une salve de bravos prolongés et 
ils étaient bien mérités ; je ne crois pis qu’il 
soit possible de mettre pins de perf etion dans 
l’art mélodique. A la demande de quelque» 
dames, M. Diérner, qne je nommerai à juste 
titre le pianiste favoti de Rossini exécuta sur 
piano : le Boléro Tartars, et, si je ne me Iront 
pe, “ Souvenir sous l’ancien régime Ce sont 
deux perles inédites de l’inépuisable génie du 
Grand-Maître. L'abbé Lket était tout oreille 
et s’exclamait i chaque ioaiant : “ comme c'est

New-York, 13.
l’ne adresse du gén. Santa Anna an peuple 

du Mexique a été publiée ici cc malin. Ije gé
néral déliait sa position vis-à-vis l'état actuel de 
la p litique mexictine et su sujet des rumeurs 
sur son dévouement ù Maximilien. En aucune 
manière il s'est compromis avec l'Empire ; il 
appartient corps et Sine à la république mexi
caine ; il espère que les mexicains vont s'unir 
pour chasser l’usurpateur, et il offre à leur cau
se ses services. Il déclare une impossibilité, 
one monarchie au Mexique ; toute son ambition 
c'est de restaurer la république.

La correspondance mexicaine du lltraLldit: 
Le gouvernement impérial ne sera pas abonné 
san» an rode combat. L’élément français de 
l’armée est #i faible que sa disparition ne ren
dra pas meilleure 1a position des républicains.

On rapporte qne des jpoii» d’huile extrême
ment abondants ont été percés à Tehuantepec.

San Francisco, 14.— Les aouvelles féoianc* 
du Canada ont causé beauomp de sensation 
ici : 2 vaissenux de guerre et 2 canonnière* ont 
reçu ordre de croiser devant le port.

Des avis de 1s Nonvellc-Zél inde nous appren
nent qu’une effroyable tempête et an* inonda
tion ont fonda le 1er avril sur Auckland. 9 vais
seaux ont péri. Vertes $100,000.

Le Fénianisme.
Essayer â calculer le nombre de ligne* qui 

se sont écrites sur cette immense petite ques
tion serait imprudence ; il est assurément pies 
facile de 1a résumer, puisque tout ee travail 
peut être concentré dans l'examen de 1a souzee 
de eette fameuse illusion féniconc, de ses moyens

B-a
gBanrT
pourrait renaîtra et pwker flâ nauvaBi
dans le sang des victimes T—Nous espérons 
qu’il en sera ainsi. Si nous parlons de U sorte, 
ce n'est pis qne nous désirions ériter i eea cou
pables illuminés des châtiments mérités, o’eet 
simplement dans l’intérêt de la paix et de la 
sécurité publique.

En attendant les événements nous croyons 
devoir conseiller à nos compatriote» le calme de 
l'esprit ; nous osons croire que le mouvement 
des affaires an moment paralysé, reprendra sa 
vigueur. C’est notre vœu le pins ardent.

PARLCMBirr PROVINCIAL.

CONSEIL LEGISLATIF.

Ottara, 15 juin.—M. Prie* présente un bill 
pour faciliter les transactions des syndics du 
chemin à barrière de la rire Nord.

M. Borné propose ans adresse demandant on 
état des dépenses encourues pour ka édiflia» 
public* érigés en cette cité. Adoptée. M. Oué- 
v rein ont demande les papiers relatif) à certains 
procédés des coiumisaires de Havre de Mon
tréal. Adopté.

M. Read demande les ordres en conseil rela
tifs à l'importation du bétail en cette province.

M. Belleaa donne dee explications sur les 
derniers changement» ministériels.

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE.

Ottawa 15 juin—L’Orateur prend le fauteuil 
à 3 heures.

Les bills suivants furent introduits et lus une 
première fois.

M. McGee : Pour amender le chap. 34 des 
Statut# Refondu» de Caned* touchant lee bre
vets d’invention ; M. Poulin.—Pour annexer 
à St*. Marie de Mon noir certains rangs de 
8 te. Angèle.

M. McKenzie :—Pour régler lee moyens de 
sortir librement des bâtisses publiques.—

M. DeNivcrville : Pour amender le oh. 70 
des Statut# Refondus du Bas-Cenoda touchant 
les compagnie# à fonds social, pour la sonatine- 
lion des chemins et autres ouvrages.

M. Rankin :—Pour autoriser T émanation de 
lettre» patentes d’inrentioo i Arthur 
pour un nouveau moyen de chauffage, inconnu 
jusqu’aujourd’hui, dont il a acquis U connais
sance en l’achetant fl* l’inventeur.

Le Col. Ht attain Pour la continuât ien 
dans nu tempe limité, l’aete autorisent l’empki 
des services des p n-nonnaire» militaires comme 
force de police locale, et pour autre* 1er

M. Poulin,: Pour amender l’aete flea iaapeo- 
teura de bois.

Lejroejçén. Cartier.—Bill relatif au Cad* 
Civil de Procédure du Bas-Canada—Bill re
latif à la Cour de Bane de k Reine périr k 
Bas Canada.

M. B. Dorian :—Bill poor nvoh 
lion* saesytsa et auaueJéas dans < 
dans k Bas-Canada.

Liras. M. Oali fait sMtks qne k Cham
bre se forme an comité, mardi poekflijav

me la OIMIMMEIBSL MB d^DCDHM Gltn CMS II
a été obligé de faire pour k msintim de k for
ce active.—Adopté.

Les ordres da jeer ayant été appelé», ha **-

m.


